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Ressources Panneau 07 
Des actions contre la Déportation 
 
 
Commentaires : 
Père Jacques : 

• https://encyclopedia.ushmm.org/content/fr/article/father-jacques 
• https://www.cercleshoah.org/spip.php?article738 

 
 

Témoignage recueilli auprès de monsieur André Gaillard, 20 ans en 1943. Réfractaire au STO, 
il était caché en temps que surveillant au collège d’Avon. Arrêté en même temps que le père 
Jacques et les trois enfants, il fut déporté à Dachau. Il est le seul survivant de cette tragédie. 

 
« Le Père Jacques » et le Petit-collège d’Avon dans la Résistance  

 
Lucien Bunel, « Le Père Jacques », né en 1900 dans une famille ouvrière, devient prêtre-

enseignant au Havre en 1925. Se sentant appelé à une vie spirituelle plus intense, il intègre en 
1931 l’Ordre des Carmes et est envoyé au monastère d’Avon près de Fontainebleau.  Pédagogue 
et éducateur apprécié, il est chargé d’y fonder et diriger en 1934 un Collège privé dit le Petit 
Collège des Carmes avec des méthodes actives et novatrices. 

Mobilisé en 1939, il revient de la « drôle de guerre » en 1940 profondément affecté par la 
capitulation et l’effondrement moral du pays. Très vite, la politique de collaboration et les 
lois antisémites le révoltent. Accueillir et protéger ceux qu’il sait menacés devient alors 
pour lui un évident devoir de solidarité humaine. Il collabore ainsi étroitement avec la 
cellule résistante de la Municipalité d’Avon, filière d’évasion et de faux-papiers et héberge 
dans son établissement des « proscrits » de tous ordres : évadés, juifs, communistes, 
candidats au maquis, réfractaires au STO ; il engage ainsi Mr Lucien Weil, professeur 
évincé de l‘enseignement public par les lois raciales pour enseigner au Petit Collège.  

Pour le Français fervent qu’est le Père Jacques le devoir de « résister » avec ceux qui, déjà, 
s’opposent à l’oppression s’impose d’emblée : dès 1941 il se rapproche du Front National de 
lutte pour la libération et l’indépendance de la France, mouvement de Résistance du Parti 
communiste français. Parallèlement, au sein du réseau Vélite-Thermopyles dont son Supérieur, 
le Père Philippe, est  membre actif, il porte le matricule : RX 32800.  

 En février 1943, le Père Jacques accueille à l’internat du Collège sous des noms 
d’emprunt Hans-Helmut Michel, Maurice Schlosser et Jacques Halpern, rescapés de la 
rafle du Vel d’Hiv. C’est l’histoire tragique de ces enfants que Louis Malle (lui-même 
élève du Collège au moment des faits) a voulu évoquer dans son film « Au revoir, les 
enfants ». 

Au matin du 15 janvier 1944, après avoir arrêté le Maire, M. Rémy Dumoncel, cinq autres 
membres résistants de la Municipalité d’Avon et la famille Weil à son domicile, Gestapo et 
Feldgendarmes investissent le Collège. Le Père et les trois enfants juifs sont arrêtés, de même 
qu’André Gaillard, jeune séminariste réfractaire qui faisait depuis peu fonction de surveillant 
d’internat. Les enfants et la famille Weil seront très rapidement envoyés à Auschwitz et 
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exterminés. Commence alors pour les autres le long chemin de la Déportation dont seul André 
Gaillard reviendra en 1945.        

Pour le Père Jacques, après un passage à la prison de Fontainebleau, suivront trois 
semaines au Camp de Compiègne. Le 29 mars 1944 il est transféré au terrible Camp 
disciplinaire de Neue-Bremm, près de Sarrebrück puis, en avril, à Mauthausen-Güsen. 
Le camp est libéré le 3 mai 1945 par les troupes américaines mais le Père Jacques, épuisé 
et rongé par les privations et la maladie, est transporté à Linz où il décèdera le 2 juin 1945. 

 
De Compiègne à Güsen, à travers les nombreux témoignages, quel souvenir le Père Jacques  

laisse-t-il ?  
Pour les résistants dont il a partagé la lutte et les dangers, c’est l’image d’un homme de 

courage à l’énergie inflexible, pétri d’humanité et ouvert à tous sans distinction, 
Pour ses compagnons de déportation, il fût un frère à l’inépuisable dévouement, qui 

réconfortait par sa présence et son rayonnement, un homme près de qui chacun pouvait 
retrouver sa dignité d’homme, faisant adopter par son exemple et son ascendant des consignes 
de solidarité et de respect dans cet univers de cruauté et de folie. Certains pressentaient qu’il 
puisait sa force et sa sérénité dans une profonde  intimité avec Dieu. 

L’État d’Israël l’a reconnu Juste parmi les Nations honoré au Mémorial de Yad-
Vashem…  

L’Église catholique entend le proposer à la vénération des fidèles : son « Procès en 
Béatification » est en cours au Vatican… 

Mais pour tous ceux qui  l’ont approché en ces années noires, il reste avant tout « le Père 
Jacques », lumineuse figure d’un homme. 
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Sitographie : 
 
Edouard Vigneron 

• https://www.fmayran.com/categorie-19-portraits-justes-parmi-les-nations.html 
• https://yadvashem-france.org/articles-et-documents/le-service-des-etrangers-de-nancy/ 
• http://judaisme.sdv.fr/perso/philosem/nancy.htm  
• https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89douard_Vigneron  

Ghetto de Varsovie 
• https://www.crif.org/fr/content/ghetto-de-varsovie-80-ans-du-soulevement-du-ghetto-

de-varsovie-la-resistance-juive  
Arié Wilner 

• https://encyclopedia.ushmm.org/images/large/bcde845a-a871-4772-b6f4-
c571e8aa1882.jpg.pagespeed.ce.DzXSPjujvw.jpg 

• https://histoireetdevoirdememoire.wordpress.com/tag/arie-wilner/ 
• https://www.crif.org/fr/content/ghetto-de-varsovie-1-500-000-juifs-au-combat-

pendant-la-seconde-guerre-mondiale 
• https://www.semanariohebreojai.com/articulo/6731 
• https://www.aphg.fr/Enseigner-l-histoire-de-la-Shoah-dans-un-cadre-laique 

MordechaÏ Anielewicz 
• https://encyclopedia.ushmm.org/content/fr/article/warsaw-ghetto-uprising 

 
 
 


